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Uieeitune subséquentes IALBERT GEUVAIS, 
Propriétaire et administrateur.
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JOURNAL HEBDOMADAIREAJIiUA *T BUREAU ET ATELIER: 
2.r> Rue Manseau.

«le
i«us si f.vncce à longs 

tviu.ee sennit peVlties I 
dee C' Jltio.ie •▼sels
geum.

i\mr pouvoir dtecou 
nouer v t nxxmnr le jour- 
osl, i’ !-•;♦ duuner UL 
*vIs dau iao»ns qi;*UM 
juuta avant Vnyiatiou de 
•ou ât-ouom—ui ri avoir 
l'àjl tous à *e arréragé.
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L’HIVER Les Petites Vertus PIANOS ! MUSIQUE.Une Croisade SUR IÆS DEUX RIVES DU ST- 
LAUREIUT1

La bise souille sous les portes et 
leure dans les cheminées. Les 
erniéres feuilles mortes papillon 
Pnt dans le ciel brumeux et s'en 
ont l i bas, je ne sais où, empor 
induis llue danse folle pur les 
eut* glaces.
Fermez bien les portes, clouez 

h brise-bise .calfeutrez-vous douil- 
cttement, et les deux pieds posés 
ur les chenets, au coin du feu qui 
Aille, laissez vos lèves s’envoler 
iveuscmeut avec les étincelles 
es sarnvnts.
Vive l’hiver avec ses douces soi- 

ées intimes, embaumées des sain 
Maffections de la famille, avec 

grand f<‘U clair, sa paix et sa 
ouceur si pénétrantes !

Hélas ! Pourquoi tous les ména- 
es n’ont ils pas, dans une chain 
re chiull'e, du bois à profusion 
our garnir Cure vide, de 1 huile 
our la lampe, des amis pour ega- 
er les soirées ?
Pourquoi y ait-il des malheureux 

ui grelottent dans leurs raansar- 
es disjointes, seuls, sans feu, sans 
imiôreet sans pain, tandis que 
louis contre eux, leurs enfants 
Êpétent en sanglotant la lugubre 
orapluinte : ".I ai faim ! j’ai froid !” 
C’est que tout être humain doit 

oulliir ici bas. Dieu, qui s’est fait 
umine lui-même afin de nous ou- 
rir le Ciel, qui a tremble de froid 
otis l’humble étable de l’< thléem, 
ni a, comme nous, pleuré dans 
in âme et dans son corps, Dieu 
eut que nous ayons chacun notre 
art de misères. Aux uns les dou­
ai rs morales, oiseaux sinistres qui 
lanent au chevet des lits somp- 
ueux comme nu pied des grabats 
ordides, aux autres, la faim et la 
3if, la maladie et la pauvreté !
Plus on soullrc ici-bas, et plus ln 

écompcnsc sera belle là haut !
Le ciel no s’acquiert pas en né­

ant, mais en se sacrifiant.
N’y peuvent entrer ceux dont la 

été est couronnée do roses, mais 
eulement ceux qui, ;’i l’exemple 
u divin Mnître-saigncnt sous la 
ouronne d épines.

Les vertus sont petites seule 
ment par la forme sous laquelle 
elles se présentent ; une parole, un 
gjp.sto, un regai d, une prevenance. 
Si l’on considère le principe d oit 
elles vit nnent, la lin qu’elles pour­
suivent, elles sont très hautes et 
très nob’es. C’est par la pratique 
des p tites vertus que les femmes 
deviennent grandement vertueu-

Les évêques suisses ne cessent 
de signaler l’alcoolisme comme lu 
plaie des villes et des campagnes ; 
aussi favorisent-ils de tout leur 
pouvoir la création des sociétés de 
tempérance. Répondant à leur 
appel, les nombreuses associations 
de “la Cioix d’or” combattent 
énergiquement l’alcoolisme en 
groupant ça et là l’élite des chefs 
de famille. C’est it ceux ci qu’il 
appartient de donner l’exemple. 
Dès que le grand devoir du l’édu­
cation cess- d ètie compris et rem­
pli, ht décadence est certaine et 
rapide. Alors se réalise la triste 
remarque qu’un ancien poète latin 
adressait à ses contemporains : 
“Le sang des aïeux s’est corrompu 
dans les veines de nos parents ; 
ceux-ci ont vulo leur se corrom­
pre dans les nôtres, et le nôtre se 
coi rompra dans celles de nos lits, 
qui nous surpasseront en perver­
sité.”

S'élève un long roiu in i à l’adresse r|<

“ PILULES CARDINALES ” w: m eh. mu

Me lie EUGENIE CROTEAU“CHICKERING'et

“KIRN "....
HI . ST ANTOINE DE TILLY,

I>«'inI son ii;moigun,.o,l iinpiégiu dc reeouuaissanee, envers 
<‘cs “PI M’l .ISS” ' Ion I In suvunlv composition on fail L 
meilleur remède pour les femmes <>u jeunes Elles p.il 
faillies cl anémiques.

ses.
Les petites vertus out leur ap 

plication non seulement dans tous 
es âges de la vie, chaque jour et à 

chaque heure, mais dans toutes les 
situations et dans tous les états. 
Sans elles, toute la famille se trou­
ble et s’agite dans l'inquiétude et 
1» chagrin ; sans elles ne compt- z 
pas sur la paix domestique. Mal 
heur à la maison qui ne leur est 
point ouveite ! Parents et en 
hints, frères et sœurs, tous ceux 
qui 1 habitent sont divisés. Sous 
le même toit, entre deux ou trois 
femmes qui ne les cultivent point,
11 guerre est assurée, inévitable.

Il serait difficile d’énumérer 
toutes les petites vertus, mais au 
premier rang on distingue, comme 
reines et maîtresses des autres, 
cette facilité avec laquelle certai­
nes âmes pardonnent les fautes du 
prochain bien quelles ne s'accor­
dent point à elles mêmes une sem­
blable indulgence ; donnant ainsi 
doublement lu fâcheuse prétention 
de découvrir ceux qui se cachent ; 
cette compassion qui partagent les 
tristesses des malheureux pour en 
alléger le poids ; cette gaieté sym 
pathiquo qui accroît le bonheur en 
s’y associant ; cotte flexibilité d’es­
prit et do caractère qui so plie 
sans peine aux idées dc telle ou 
telle personne et s'empare do ce 
qu’elle ont de bon et de judicieux ; 
cette sollicitulc qui va au devant 
de toutes les mhéros, épargnant à 
ceux qui soutirent l’humiliation 
de les découvrir et presque le cha­
grin de les porter ; cette générosi­
té spontanée qui fait tout cequ’elle 
peut et regrette de no pas faire 
d avantage ; cette aménio sereine 
qui écoute les importuns sans tra­
hir l’ennui qu'ils causent, instruit 
les ignorants sans les blesser d’un 
reproche ; cette urbanité dans les 
relations sociales qui évite les af 
f éclations trop commîmes du mon 
de et accuse une cordialité franche 
et une chrétienne sincérité.

Les petites vertus veulent que. 
nous cachions une antipathie, un 
dégoût, ulc colère, une révolte in 
térieure; elles exigent que nous 
dissimulions, comme si nous 
n'avions rien vu ou n'en entendu, 
les manques d'attention ou 
d’égards ; que nous montrions un 
visage calme lorsque la tempête 
gronde dans notre âme ; que nos 
paroles soient mcsui écs et froides 
lorsque notre cœur est en feu ; 
que nous gardions le silence 
lorsque lion* sommes les plus en 
clins à crier et à disputer.. Et, si 
nous voulons leur obéir jusqu’au 
bout, il taut que nous soyons sim 
pics et naturels, et que nous ne 
laissions pas mémo soupçonner ce 
qui passe en nous.

Elles nous commandent encore 
d’avoir des égards pour quelqu’un 
qui est négligé dans une société ; 
d éviter le mot inr II ebi qui pour­
rait blesser ; d ob.iger mémo des 
ingrats ; de savoir régler son 
temps et d’ôtre exacts en toute 
chose. Ainsi ce n’est pas prati 
quer les petites vertus que de se 
Louver en retard pour les repus, 
do n être pas tout à fait prêtes 
quand il s’agit de partir, d'arriver 
un quart d heure après le moment 
convenu. Bagatelles, direz-vous; 
c'est vrai, mais souvent répétés 
elles deviennent insupportables 
pour les autres.

Donc, si nous voulons arriver â 
une grande perfection, no négli­
geons pas les petits devoirs et 
pratiquons les petites vertus.

Clarisse Juhakville.
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RECOMMANDÉS l’Ail

Mademoiselle Eugénie Croteau, que je n'avais pas encore essayé! 
du St Antoine dc Tilly, certifie) Quo pouvaient ces “PILELi'.S’ 
ainsi en faveur des “PILULES dans mou cas ? Quel bien 
CARDINALES’’ du Du En. M
"IX.

on
LES PLUS GRANDS MUS’CtENS

pou •
vait-cllc m'apporter.

Ce que je voulus voici : ITiw-s
d’après les directions lus "PILU­
LES CARDINALES’’ du Du En. 
Momx, mu procurèrent dïiboid 
un grand soulagement ; puis, 
l'usage continué de cotte prépa­
ration incomparable, autant de 
temps que l’exigeait mon mal, mu 
débarrassa dc cette pâleur extrême 
donnant au sang une couleur ver­
meille, relevant les forces et le 
courage !

Tels sont les bienfaits inoublia­
bles que je reçus des “PILULES 
CARDIN \LES" du Du En Mo- 
«IN.

I !•m mm x nn m mi “Je suis une personne d’une 
constitution très - faible. A la 
suite d'une mauvaise Cri ppc, 
imparfaitement guérie, cette fai­
blesse naturelle s'aggrava consi­
dérablement.

.le devins très p ile, le sang pau­
vre et aqueux, sans force et sans 
courage, .le me butai do prendre 
quelques lions Toniques, disait-on 
supérieurs, essayant d éliminer 
mon mal. mais inutilement.

Je me voyais décliner tous les 
jours, glissant avec rapidité vers 
la tombe. I 
DINA LES" 
étaient peut-être le seul remède

ET AVEC
A. Béoîiaux.

CONDITIONS TRES FACILESPour les fabricants de beurre

Chez un grand nombre dc fabri­
cants, durant 1 hiver on conserve 
le lait dans la cuisine au lieu de 
le garder dans la laiterie parce 
que souvent on a pas les moyens 
nécessaires i>oiir chauffer couve 
noblement celle-ci. La chose est 
malheureuse au point de vue de 
l'industrie du beurre en ce qu’elle 
présente une foule do dillicullt’s. 
Par suite des propriétés d’assimi­
lation du lait, la crème est sujette 
à perdre son arôme naturel on 
prenant l’odeur des aliments de la 
cuisine et parfois même de la fu­
mée du tabac..

Si cependant la chose ne peut 
être évitée, il vaut mieux em­
ployer pour le lait des vaisseaux 
peu profonds et les tenir constata 
ment dans Venu glacée ; de cette 
façon le danger de contamination 
est amoindri et moindre sera aus­
si la perte de la ciéme. Les cul­
tivateurs sont fortement conseil­
lés de sc munir de séparateurs de 
crème qui leur seront d'un grand 
profit. Au moyen de cette usten­
sile la crème est retirée entière­
ment du lait sitôt après la traite 
et celui-ci reste frais et doux pour 
être donné aux veaux et aux pour­
ceaux. On conçoit qu’il y ait en­
core là un grand avantage.

Un autre point qu’il no faut pas 
perdre de vue si Ton veut produi­
re un beurre de première qualité 
est d'agiter toute la masse de crè­
me chaque fois qu’on y ajoute une 
nouvelle quantité. C'est souvent 
de l’oubli do ce procédé que pro­
viennent la mauvaise odeur ou 
les marbrures dans le beurre.

D’un autre côté, le cultivateur 
ne idoit pas perdre dc vue que 
oour obtenir de bons résultats il 
<1 vrait nourrir ses vaches laitières 
convenablement, C’est par la 
culture des fourrages verts qu’il 
arrrlvera à nourrir économique­
ment le plus giand nombre de va­
ries en un espace donné. C’est 
indirectement au moy- u des four 
rages a couper en vert qu’il arii- 
vera à gagner le plus d'argent.

Le Moniteur tin Commerce.
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HL! RT EAU FRERES,
Les l’I LU LES OAR- 

ilu Di: En. MuniN,Sainte-Catherine1680 1680 El CEN IE CROTEAU.

MONTREAL. LA

FONDERIE DE JOLIETTE,
MANUFACTURA

Ri INSTRUMENTS ARATOIRES.
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Grand < hoix dv musique en feuille,dcniiviv: nouveau 
fées reçues Ions les jours.

PIANOS I )A.VS TOUS LUS 1*1,‘IX
(Muutuv.s, Muiiliiis à liai I re,

Unur lieuses, Rat eaux, I lei ses,
I Indie paille, jlaehe légumes,

GiY-emcnis de moulins à scio

DEPUIS $25,00 EN MONTANT.
gSUt'o i il es co m in a I ni es par la malle pour la musique 

seront ex veillées promptement.

Pour toutes informations concernant les pianos, 
s'adresser à

Moulins à farine,
Moulins h bardeaux,

Machines ft scier le bois de corde, Etc., Etc.;
Mais ne soyons pas isolés quand 

i souffrance frappe à notre porte ! 
-a solitude est la sœur du blastihô- 
pe. I^oin de se purifier, le cœur 
aigrit dans l’abandon.
•Dsus n’était passent au chemin 

u Calvaire ; Simon l’a aidé à por- 
er sa Croix ; le sang et les ern- 
hats qui souillaient sa face adora­
it" ont été essuyés par les pieuses 
nains d’une sainte femme.

Oh ! que tous ceux qui défail­
lit en ce monde rencontrent,pour 
es soutenir, un bon Cyrénéen, et 
«’ils aient, pour pans- r leurs Mes­
uras, le baume d’une Véronique 
Dans tout cœur assombri, faisons 

uire un rayon d’espérance, au des 
usde toute mansarde,découvrons 
étoile celeste de l’amour ci du 
ko don.

Kt du bonheur que nous donne- 
*0"8 naîtra notre propre bonheur.

Tant il est vrai que le meilleur 
noyen d être heureux soi-même 
tit encore de rendre heureux les 
mires.

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .

OT1T1ÂÜ MEMES, Toutes commandes sont promptement exécutées et A
bas prix.

P. B. McCONVILLE,
1GNO RIT 15 ST E-CATHEHI T\ 15, 3 GRANT.

Ornai .'3In JOUETTE, P. Q.

MONTREAL. AU PUBLICOïl. ^ A

I HOMMES ! T
V “A WAR.XI.NU V01UE”|)
| • K t lit!#* il'uu itiior* ont petit îi vi- 11 

'pi t p ique ' oniun nl le W

IMôc.lan

Lu» ciloyeu» d*s comté» do Mont- 
ualni et .Toîintto qui désir* ni so procu­
rer -le l'oune» voiture» d'iiiver, bien 
laite», élégante» ci solidement 
truites no devront pis oublier qu’en 
s'adressant i\ M. Minai 1,avoine, 
siei -le Montcalm, 1‘. ils pourront se 
procurer toutes sortes do voitures et A 
de» prix défiant loatocompétition.

Monsieur l.*voino est en état de 
donner pleine et entière satisfaction .X 
toute personnn qui voudi x bien visiter 
son établissement, Monsieur Lnvoine 
représente les nieilloures fabriques du 
Lauada, telle» que la C'ntnrfa Cnrri- 
tt‘jc (7,,., de Brock ville, Ont, et la Cio. 
J B. Armstrong, du ( uelpli, Cut. 
foutes ce» voitures sont constmite» 
avec des matériaux do l rccla-*' et 
faite» par des ouvriers habiles.

Monsieur J,avoine est

IMPORTAIT !

TU KOI) 15 DUSSAlIJ/f, tailleur de 
piorro et entrepreneur do piuno à 
bâtiiibO, do la ville du Juliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment do monu­
ment» funéraire» do tout prix. La 
piorro, lu marbre et le granit qu’il eut 
ploie est do qualité supérieure ; et i 
no craint pas d’affirmer que nulle autre 
maison peut vendre à moi eur marché,

Afm d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu'il acceptera le bot» 
do chtuffige et le grain en échange du 
son o vrage.

M. Théodo DussauU, possédant une 
des plu» b» le» carrière» du Canada,r»ui 
p ,r» avec promptitude et iX trè- bon 
marché, les commande» qui lui seront 
confiées.

Allez le voir nu No 82A rue DeLn 
naudière, vis A vis do cite* MM. O 
Chevalier A l’ils, marchands épicier», 
ou A sa résidence privée No 4 ruo Des

29nov6m

cons-
I Pouvoir SexuelL’IVROGNERIE ' carat-
l • ?t J'I KIM* cl peut rtn

. RECONQUIS.
■ Il cM envoyé pi-viu , t i-sclji té u-i# jj 

J i-iMc upi - hlani-ii -, su u1 u cl’mi liinlor ^ 
o il» pour l'nltrnnclilco-

Nou» soin-lit'» t- » t-rrudei j - pcclalulro O 
t oui -a giieri.o» dc.i Itog i i» rl di- lu f

IM une maladie qui peut se guérir 
à domicile en quelques jours, mus injec­
tions hypodermiques, sans douleur, sans 
publicité, sans perte de temps, pur l'u­
sage -lu

André Bessun. oIliCIll.

iA méditer ECLAIRAGE I V» sair, In I vMvyvP Sdi< «•»!•* 11 | lui \ 
)* ' v IA84UO U Syi lull#, in (So oirbvc, lr# ' ( 
1 iimirbione Xocwmcc, l» s Kcoulviuvuis fRemède Végétal Dixon

Si vous désirez rendre plus bril­
lante la lumière de votre lampe 
sans pour cela augmenter la con­
sommation du combustible, no 
vous servez que de mèches que 
vous aurez soin de faire tremper 
dans du vinaigre avant de les met 
tro dans la lampe : faites la trom­
per jusqu'à complète saturation et 
sécher ensuite jusqu'à ce qu'elles 
ne conservent plus la moindre trn 
ce d’humidité.—I,e moyen s’ap­
plique à toutes les lampes qu'elles 
sob nt à l’huile végétale, à 1 huile 
minérale, au pétrole ou à l’esprit 
de vin.

L école sans Dieu continue de 
orter s-s fruits amers dans notre 
odenne mère patrie.
Au fur et à mesure que le senti- 

aeut religieux disparait des mas 
G*- sous l'influence de l’enseigne 
"Çnt athés, on constate un «fiai 
lisse ment continu dans les li-ns 
e la famille. Un journal de Pa- 

■s nous apprend que durant l’an- 
■ée écoulée les procès en divorce 
V sont élevés à 300 par mois de- 
■|>nt le seul tribunal de la Seine. 
West une augmentation de plus
■ un tiers sur les instances simi 
Wires qui étaient prises les années 
Wécédentcs.
■ bur ces trois cents divorces 
■ensuels, il y en a environ quatre- 
W“*gt dix dans le monde de Taris 
Wuratie, de la finance et de la 
W>uigeoislo.
■ Le reste, soit 210, dans le monde 
Bienf*W conaraer?ant8 ou des ou-
M*1"? do religion, pas de famille ; 
e*1, ,e famille, pas de nation. Un 
VQpIe qui s’éloigne de Dieu, écrit
■ propre sentence de mort.
■ A* Pionnier de Sherbrooke.

| l li e lii lréi ntl lïuèiimm protu ;| 
I" • t i- nmvit'i : . Noua »x " tri Us»

C'est un spécifique infaillililc contre 
l’alcoolisme, l,c Dr MacKey de Québec, 
spécialité pour le traitement des alcooli­
ques, le déclare bien supérieur à tous 
les "Gold Cures" ou autres remèdes, et 
l'emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans son ins­
titut de “Belmont Retreat."

Pour toute information s'adresser 
personnellement ou par lettre A la

milliers ilr puifonr es clic : elles. Toute 
corn sioiid«!ie»s tst shirt me ut privée 
et les repolie a eu al envoyé s sous en­
veloppe t .i clin each lue. Retires 
aujourd'hui en anclaia seul»ni-ni nu

1
conino par

le passé, out repreneur de pompes fu­
nèbres, et ollre en vente diu cercueils 
du tous les prix, et promet un service 
Po'i. 22n6f

Wftfc Cook'a Cotton Root Compound v SI VOTHK MAKI, i HKKK, ft
K*t employ/, nxce encct» tou* Xr# mots ™ LBJÙIT/' V ^KHK. OU (îutlfiu’un ÜO YOtrO fs- 1From°Mt !*»•*«« a. k

uÀ JtTI illAr,T0’nm,flavunauu ^ H
«t imitation» sont «Ungeiem. vrii, No. i, si.an Vf,a Sx I, fl ■/bfxs /i> V -ÆtliNîw vi k lailliuli' qui peut étro administré ii

% EiV*' vkiîJrttt&SZl Wr T'4?,x «» iw«,a.«8
.i.'ux iiml.n - .te :v rim root < omiiany, K I K# ■ VkHJ» nOURD t* j des détails et envoyez un timbre n

â&J^'sxscstsxr
Cook's Cotton Root Com vnr.m .n,itmci ji,.?,tiï.îmVn'.""ô’ïïï!, I 1,r W II Saunders & Co, Station 

ont vendit A Jo ietto, par J. T. Camlet, ! i u i v" m,™\'Lr nu*ru£,,r ch'r "nu' ■’» " - Chicago, 111.
pharmacien. Ur. Oallo^ A^Mn.tltatc, ' &*=**=^G*-

—Santa Claus est arrivé nos jours Demander. les bonbons K lon- 
dernier, au magasin do A. il entais ap dy.lco de la nouvelle Manufacture 
portant avec lui 17 naisses de jouets de de Biscuits de M. D. P. Itiopcl, Jo- 
t ou tes sortes et de tous les prix. liette. 8nov-la

1
Dr W. H. Saunders & Co

/J Station t Chicago lit. 2Aol *
o&»- qtegg» o

Dixon Cure Co.
J. B. I,A LI MB, Ocrant

572. rut Saint-Dene, MONTREAL mCarrières.

Toute communication strictement confidentielle.

fv
Les Territoires du Nord Ouest 

ont une superficie immense qui dé­
passe 3,000,000 d'acres carrés. Il 
n’y en u pas encore fl 0,00< 1 dc cul­
tivés. L’avenir de l'agriculture 
et dc la colonisation est donc sans 
limite de ce côté.

Les travaux préliminaires de 
maçonnerie au grand pont de Qué­
bec doivent être suspendus ces 
jouraci. Les entrepreneurs vont 
commencer de suite la construc­
tion des caissons nécessaires à l’as­
siette des piliers et un grand nom­
bre d’hommes seront employés fi 
cet ouvrage durant tout l’hiver.

BREVETS
D GŒQSŒD

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
luorNirune Civiio rr AnnrHTrune 

107 Rur sr. JACQUES, MONTREAL

QUE RIT LE RHUME EM UN JOUR 
I ablettee “ Laxativo Rrotoo Quinine". 
Les Pharmaciens rendent le prix, 20e., 
■i elle no guériieent pas Signature 
K. W. Grave sur chaque bette.

M. l'abbé Joseph Bonin, curé dc 
la Pointe St Charles, et M. le curé

ALERTE........... Iîéiard, do Vcrchûrcs, célébreront La taux cause souvent des étouffe-
L’enfant tourne. Prenez ? garde et bientôt le 2Û9 anniversaire do leur mente pénibles, Ç’o»t •

donnee-lni du BAUME RHUMAL. ordination. calmer avec du BAUME RHUM AL.

C’EST SI FACILE
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MTLA FETE DE NOEL M. L'ABBE O'DONNELL DECEDEL’ETOILE DU NORD nous venons de mentionner, le R. 
Père Dozois monta une dernière 
fois en chaire. Le bon Père ne 
voulait paa nous quitter sans dire 
une dernière parole, c’était : Mer­
ci ! Il offrit des remerciements à 
tous et en retour il demandait aux 
paroissiens de Kt-Charles Iiorro- 
mée de .follette un pieux souvenir 
dans leurs prières pour les deux 
missionnaires qui allaient se sépa­
rer d’eux.

% CHOSES ET Ailles&i DemandezM. l’abbé Peter F. O’Donnell, 
curé do la paroisse de Sainte-Ma­
rie, est décédé presque subitement 

5.30 heures, vendredi soir le 21 
courant.

Le 10 novembre dernier, il
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La fête de Noël so célèbre avec
grande solennité dans les difl’éren- avait subit à l’hôpital Notre-Dame, 
tes contrées de l'Ancien etdu Nou-| une opération pour une hernie, 
veau Monde. Nous sommes heu­
reux de pouvoir offrir à nos lec­
teurs

la la Néla réaction du Journal n'eet pm r*«pone*Ue dre 
tdéne et de* opinions éiuleee par ree oorreepondsBcec 

En faisAnt « h&nfmi votre mdreeee, ne p*e oublier 
d'indiquer le nom «le Veniindt d’oû rone parte*. Ce 
point ut très Important.

y,
$De retour A son presbytère vers le 

25 novembre, il lit une visite à 
son église. Ce fut sa seule sortie 
jusqu’à jeudi dernier, alors qu’il 
alla visiter le couvent de sa pa­
roisse.

Vendredi matin, il fut pris d’une 
syncope.—Le Dr Prcndergast fut 
appelé et prodigua ses soi us au 
malade quiflrit un peu de mieux 
et recouvra sa connaissance dans 
l'après-midi On en profita pour 
lui administrer les sacrements, et 
il rendit le dernier soupir à 5.30 
heures,

M. l’abbé O'Donnell était né à 
SOnt-Antoine-Abbé en 1353.—Il 
lit ses etudos classiques au col'ég - 
Sainte Thérèse, et lut ordonné 
piètre au grand séminaire de 
Montréal, le samedi avant le jour 
de Noël, en 1882.

Il exerça le saint ministère 
comme vicaire à Sainte Anne et à 
Saint Antoine, puis à Sainte-Ma­
ri*» dont il (ut nommé curé en 
J >92, à la mort de feu M. Salmon.

A I heures, dimanche après 
midi, a eu lieu la levée du corps, 
qui a été transporté du presbytère 
à l'eglise pour y être exoosé 
jusqu à l'heure du service funèbre, 
a H.30 heures, lundi matin le 24 
courant.

Ai.exan

Il est question à 
ver un mouum.

■euAues détails caraetéristi- 
a célébration de cette

quelg 
sur 1

Pù mL’ETOILE DU BiOBB, «VJOLIETTE ET MONTCALM ques
belle fête dans la plupart des pays 
de l'Europe.

En Angleterre, les fûtes de la 
messe de Noël (Christmas) s’éten­
dent d’un bout du pays à l’autre, 
du foyer le plus oppulent au plus 
humble, du plus riche au plus pau 
vre.

ft HGarde >V,X\ftJOLIETTK JEUDI, 27 DÉCEMBRE 1900

( Chicago
du Père Vl‘;.m^nioil
le premier • sp.orf. 'aA !,.uitc' qui

En donnant Hvotri

le choiera, h dyssenterie e 
les indigestions qui tuent m
si grand no, :',rcdc bébés tou
-cs ans. Ces maladies 
toujours causées 
sence des

MM. F. O Dugas et Charles Ba­
sinet, dont les élections sont con­
testées, ont chargé tous deux la so 
ciété légale Dandurand, Brodeur 
et Boyer de leur défense respec­
tive. ‘

fe -m& fi K
6Is#

La retraite a Joliette
O

gDans l’après-midi de la fête de 
Noël, s’est terminée par des exer 
cices touchants et d'éloquents ser­
mons, une des plus belles retraites 
qui aient été données en cette pa 
misse. Ia?s exercices en ont été 
très nombreusement suivis ; à clia 
cun d eux l'église ôtait remplie 
comme aux grandes solennités ; 
les instructions et les sermons 
étaient aussi beaucoup de nature 
à attirer la foule pieuse et disons- 
le de suite, les deux intéressants 
prédicateurs de cette mission, les 
HR. I'P. Do/ois et Laganiôre, des 
Oblats de Marie Immaculée ont 
acquis dans le cœur des fidèles de 
cotte paroisse, une profonde recon­
naissance, pour tant de Dien qu’ils 
ont produit dans les Ames.

I^eur manière claire et persuasi­
ve de nous rappeler les vérités de 
la religion, nos tins dernières, nos 
devoirs d'état, et de nous indiquer 
les moyens à prendre pour attein­
dre notre fin dernière et opérer le 
salut de nos Ames, a été hautement 
appréciée de tous.

La communion générale des da 
mes et des demoiselles ont eu lieu 
la semaine dernière et lu commu 
nion générale des hommes et des 
jeunes gens avait été fixée à la 
messe de minuit. Aussi il était 
beau et imposant de voir le nom­
bre considérable d’hommes et de 
jeunes gens s’approcher avec dé­
votion et recueillement de la Table 
Sainte pour recevoir le Pain des 
Ports. Après la communion des 
hommes, un très grand nombre de 
femmes communièrent une secon 
de fois, pour gagner une seconde 
indulgence plénière.

A la messe de minuit, le chœur 
de chant sous l'h ibile direction de 
MM. Hector et Antonio Beaudoin, 
dont la réputation n’est plus à faire, 
exécuta avec beaucoup de succès 
la messe de la Nativité, corn rosée 
sur les airs des anciens Noëls.
D'autres morceaux de chant et de 
musique fuient aussi rendus avec 
autant de succès et l’organiste, le 
directeur du chant, les solistes et 
les choristes méritent les plus 
grands remerciements pour s’être 
imposé tant de fatigues et de sa­
crifices dans la préparation de scs 
citants et de cette musique. Aussi 
le R. P. Dozois en adressant dans 
l’après-midi de Noël, les remercie­
ments des Missionnaires fit une 
mention toute spéciale en faveur 
des musiciens et des chantres.

Les enfants de l'école St Viateur 
chantèrent eux aussi durant la 
messe do l'aurore et la messe du 
jour. Tout le répertoire des canti 
ques de Noël fut mis à contribu­
tion. Il y a de très jolies voix 
parmi cette intéressante enfance 
et l’on aime toujours à entendre 
leurs voix si fraîches, si pures, si 
douces.

Le chœur de chant répéta du­
rant la grand’mcsse les morceaux 
do chant et de musique exécutés A 
la messe de minuit, toujours avec 
le mémo puissant effet. Le sermon 
fut donnée par le R. P. Laganiôre, 
qui avait pris pour sujet la fête du 
jour, la naissance de l’Knfant-Dieu.
Après un exorde très approprié, 
une démonstration claire, le jeune 
prédicateur termina son sermon 
par une péroraison touchante et 
entraînante produisant la plus fa­
vorable impression dans tous les 
cœurs.

Dans l’après-midi de Noël, après 
un sermon très bien fait et fort 
bien dit par le Révd Père Dozois, 
sur la persévérance, prenant pour 
texte : "Depositum custodi”, con­
servez ce dépôt. Il y eut une cé­
rémonie bien impressionnantes.
Plusieurs jeunes enfants de l’école 
portant chacun un flambeau,suivis 
de plusieurs jeunes fillettes du cou- 
qent de la Congrégation so rendi­
rent au chœur où ils formèrent un 
cercle autour de l'Enfant Jésus, et 
delà ils descendirent procession- 
nellement par les allées latérales 
de l’église, des fillettes toutes jeu­
nes portant le Petit Enfant Jésus, 
les jeunes garçons chantant des 
cantiques de Noel, auxquels répon­
daient les voix suaves des fillettes 
par d’autres cantiques de Noël.

Il y en avait parmi ces enfants 
qui personnifiaient les Anges, d’au-

ui ont 
mis, à

la naissance du Sauveur ; les Ber­
gers, à qui la Bonne Nouvelle a été 
annoncée par l'Ange, et qui sont 
accourus au Berceau de l’Enfant 
Jésus, c’est-à dire à la Crèche de 
Bethléem.

Rien de touchant, rien d’atten­
drissant comme ces symboles et ces 
allégories qui rappellent avec une 
pieuse naïveté, les circonstances 
ineffables qui ont entouré l’Avéne- 
ment de Notre Sauveur. majorité.

Ensuite eut lieu le Salut et la Feu M. D. O. Bourbeau était un 
Bénédiction du Très Saint Sacre- homme honnête et éclairé, versé 
ment, le chant du “Te deum’’, la dans les affaires et jouissant de la 
Bénédiction Papale, prononcée par confiance et de l’estime publique.

/î le R. P. Laganiôre. Le défunt a été quel-
u Après avoir clos la retraite par ques mois ; il souffrait de peeemo-1 

*• exercises et cérémonies que nie. j

MâfddCA la pétition d’élection, les dé­
fendeurs commencent par répon­
dre par 11 objections prélimi­
naires, qui sont les mêmes, exacte­
ment les mêmes dans les deux cau­
ses. Ces objections préliminaires 
peuvent être bien fondées dans l’o 
pinion des savants avocats de la 
défense, mais les pétitionnaires 
MM. Joseph Ducharrue et Arthur 
Forest d'après l’avis de leurs avo­
cat et leur conseil considèrent ces 
objections comme futiles et frivoles.

Le juge décidera.
M. J. Alex. Cluihault est l’avo­

cat des Pétitionnaires dans la cau­
se Montcalm comme dans celle de 
Joliette.

Ce jour-là, point de pauvre, 
point de misérable ; on fournira le 
pudding à ceux qui n’ont pas le 
moyen d’en acheter ; ce jour, on 
donnera un shilling a celui auquel 
on refus» ra demain un penny pour 
l'empêcher de mourir de faim. 
On se prépare pour la fête plu 
sieurs semaines à l'avance ; d im 
menses troupeaux d oies s’achemi­
nent gravement du noid de l’An 
gleterre par toutes les routes vers 
Londres : on s’occupe d’orner l’in­
térieur des maisons : les murs de 
chaque “parlor” sont tendus de 
guirlande de laurier, de lierre et 
de houx.

Le jour de Noël, toutes les allai 
res publiques ou privées sont sus 
pendues, toutes les maisons de 
commerce, toutes les banques sont 
fermées, tous les ateliers chôment.

Enfin arrive l’heure du repas, 
le fameux plum pudding, ce signe 
culinaire de la nation anglaise ap­
paraît : “Hip ! hip ! hourra ! Hon­
neur au roi du repas. ’ Au desser t 
c’est le tour de l’Arbre de Noël 
nouvelles joies, nouveaux cris.

En Allemagne, la messe de Noël 
se célèbre en grande pompe. 
Après la messe, un copieux repas 
réunit les familles. De ce repas, 
coutume touchante, on enlève les 
restes qu’on place dans une salle 
spéciale éclairée toute la nuit : 
c’est la part du Christ et des an­
ges, et les lumières leur montrent 
le chemin qu’il faut suivre. Inu­
tile de dire à qui cette part est 
destinée. C’est l’Allemagne qui a 
inventé l’Arbre de Noël avec ses 
fleurs, bougies, ses jouets, coutume 
qui commence à s’introduire chez 
nous, non seulement dans les fa­
milles, mais aussi dans les pension­
nats, les patronages, les écoles 
chrétiennes et ailleurs.

En Russie, quoique là - bas la 
vraie fête nationale soit Pâques, 
Noël est joyeusement fêtée. Quin­
ze jours avant, des pains blancs 
spéciaux sont bénis par les prêtres 
et distribués dans toutes les famil 
les, riches ou pauvres ; c’est une 
communion fraternelle. Mais 
c’est à Pâques que le Russe passe 
la nuit, les pieds dans la boue, la 
tête nue sous les flocons de neige, 
attandant l’apparition de la lu­
mière nouvelle et le moment de 
donner le baiser de paix à ses 
amis.

Dans la Pologne catholique, 
Noël se célèbre comme chez nous, 
avec accompagnement d’un Ar 
bre de Noël, le plus beau, le plus 
grand de la forêt.

Si vous cherchez un pays où la 
fête de la Nativité soit ce qu’elle 
était jadis, passez les Pyrénées, 
allez en Espagne. La “Noclie 
Buena” y a conservé sa saveur 
primitive. Entendez-vous dans 
la nuit le bruit des castagnettes et 
du tambour de basque : se sont 
les fidèles serviteurs de la Madone 
qui célèbrent la naissance de son 
Fils, en chantant.

Dans les familles espagnoles, 
l'usage de bénir la bûche de Noël 
subsiste encore ; on procède à la 
cérémonie en aspergeant de vin 
la bûche traditionnelle et en di­
sant le “Pater”.

La France et la Belgique, de 
l'ancien Noël, n’ont gardé que la 
messe de minuit. Cependant, 
dans quelques localités de la 
France, existent encore quelques 
particularités touchantes. 
Picardie, entre autres, un agneau 
placé délicatement dans une cor­
beille portée par un befger enru­
banné et suivi d’un cortège 
d’autres bergers et bergères, de 
jeunes filles en blanc, est présenté 
a l’église, promené en procession 
tout autour, au chant des Novls lo­
caux, et reçoit la bénédiction du 
prêtre. Cet agneau remporté 
dans la bergerie, sera toute sa vie 
entouré de soins et mourra de 
vieillesse, car il est regardé com­
me le sauveur du troupeau.

En France, comme en Belgique, 
les cantiques appelés Noëls étaient 
autrefois une partie importante de 
la fête. En vers bien simples et 
bien naïfs, ils empruntaient le 
langage populaire pour chanter la 
naissance du Sauveur.

Malheureusement ces chants 
traditionnels se perdent de plus 
en plus. Bien peu de familles les 
connaissent encore, et bientôt on 
n’en conservera plus que le souve­
nir. Puisse du moins ce souvenir 
rappeler à nos contemporains et à 
ceux qui viendront après nous 
qu’un Dieu s’est fait homme pour 
eux, et les amener reconnaissants 
et pieux aux pieds de l’Enfant de 
Bethléem.

O e-

1SC !•'. qu'elle pense des Pilules poses pour les 
Personnes Pales du Dr Williams et vous

3'* constaterez que i.i réponse invariable est celle-ci : 
le splendides résultats répondent à leur emploi dans 

hambre du malade. Plusieurs des meilleurs L» 
médecins prescrivent tes pilules quand il s’agit de 

«"» pauvreté de sang, de nerfs affaiblis et de débilité K 
& générale. Les principaux journaux du pays ont **» 

lait taire des enquêtes très rigides sur les guérisons «T; 
w opérées par ces pilules et le résultat a été de 
% démontrer qu’aucune autre médecine dans le inonde 

entier jouissait d'un t< 1 succès, basé entièrement 
sur les termes que d’autres emploient pour 
aux mêmes fins. C'est à cause de cela que les
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par la pré

Santomel Pill teVe/âm™

excellence le meilleur remèdi 
a donner aux enfants qui ci 
souffrent.

ver
leL'EPIPHANIE

«( >n nous écrit :
Les (êtes de Noël ont été ici re­

marquables sous le rapport du 
chant et de la musique. Les mem­
bres du chœur ont lieu d'être très 
satisfaits du succès qu’ils ont rem­
porté à la messe de minuit et au 
jour de Noël.

Voici le programme musical qui 
a été exécuté :

Messe de minuit.—Entrée : Ça, 
Bergers, assemblons nous. Kyrie, 
Gloria,Sanctus, Agnus delà messe 
brève de Gounod. Offertoire : In 
Nocte, Ad Adam. Cantiques de 
Noël.

Messe du jour.—Entrée : Marche 
de Noël, Chs E Tinny. Messe du 
2nd Ton harmonisée. Offertoire, 
Adeste Kideles, E. Gigout. Sortie, 
E-b majeure, St Sacns.

Vêpres —Entrée : Marche des 
Prêtres, Mendelssohn. Psaumes : 
Faux Bourdons harmonisés ; Tan­
tum Ergo de S. Darnault ; OSalu- 
taris liostia, Beethoven ; Ave Ma­
ria, Gounod ; Sortie, E b min., Le- 
fébure Wely. Solistes : William 
et John Lynch, P. Charpentier, 
John Sullivan, S. Chaussé, P Du- 
sablon, O. Magnan, A. Forest, Z. 
Charpentier. Maître de chapelle, 
U trie Pleau ; Oiganistes, Déliés 
Christiana et Joséphine Pleau.

A vendre chr.-,oa, ph*m>.cUy 
aiecsauCao et . : • ■
tton de 25c. A -

03 ex;
sur rèct

«=« Compati. Chimie
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VifarriverUn député résigne
Pour des raisons de santé et sur 

l’avis impératif de son médecin, 
M. Henry Corby député élu le 7 
novembre pour le comté de Has­
tings Ouest, vient de déclarer à 
ses électeurs qu'à l'ouverture de 
la session fédérale, il résignera son 
mandat et abandonnera son siège 
en parlement.

>1 Corby se déclare prêt à snp 
porter le candidat que ses élec 
leurs choisiront pour le rcmpl teer.
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Dr Williams
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ont une vente beaucoup plus considérable que 
n’importe quelle autre médecine dans l’univers 
entier et c’est aussi à cause de leur vertu médicinale «*■, 
bien établie que des millions de personnes, dans 

^ toutes les parties du monde, ne recourent maintenant %?
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1 trSt Norbert Co Berthier 22, 23, 2-1 et 25 D-C,
jfl'ju'tti . d« »mtBons po «r rev* nir j 

1000 iccluaivFrn#-! t. ilnnNous avons appris avec regret 
la mort de M. Simon Carpentier, 
maître de poste, de cette paroisse, 
décidé jeudi dernier, après quel 
ques jours de maladie seulement, 
à l'âge de 50 ans.

Le défunt laisse pour déplorer 
sa pert“, une épouse et deux fils, 
Joseph, secrétaire trésorier de la 
commission scolaire de la paroisse 
de St-Norbert, et Ernest, employé 
chez MM. J. B. Rolland & Fils, 
Montréal

Les funérailles ont eu lieu di­
manche dernier, le 23 courant, au 
milieu d’une assistance remar­
quable.

Le R-wd l’ère Roberge officiait
L Eglise était revêtue de sa 

plus belle- toilette de deuil, et le 
chant a été rendu avec succès.

Nous présentons à la famille 
Carpentier, nos plus sympathiques 
condoléances.

1CI ... us2g Voici 1 attestation la plus positive que ces 
Pilules guérissent l'Anémie, les Désordres nerveux,

«g !(; Rhumatisme, la Paralysie Partielle, la Danse gV 
St-Vitus, l’Ataxie Locomotrice, la Maladie de Cœur
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O et tout ce qui résulte de l’appauvrissement du sang (y 
ou d'un dérangement du système nerveux. *£
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Aucune aflliction corporelle n’est plus terrible 
èüj que la maladie du cœur. Avoir toujours devant soi «\ 

la menace d’une mort subite cause une souffrance j*» 
morale que bien des personnes redoutent plus qu’une -jy 
maladie douloureuse. La moindre excitation devient tj 

£ un grave danger pour ces personnes-là. ‘j
Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme 

ü$$ de P. H. A. Gravel, contremaître de la fabrique de 
& cigares de Barry, faubourg St-Jean. Québe . P.O., *5 
^ souffrait de cette maladie, mais les Pilules Roses du 

Dr Williams lui ont rendu sa bonne santé d’autrefois. ‘ / 
K Mme Gravel dit :

àq>S
Sainte-Marie Salomé Vi

M. le curé C. T. Viger, atteignait 
dimanche le 2üième anniversaire 
de son ordination sacerdotale.

Les fidèles de Ste Marie Salomé 
voulurent profiter de cette cir­
constance pour exprimer à leur 
vénéré et bien-aimé pasteur leur 
reconnaissance et leur attache­
ment.

Une adresse de circonstance fort 
touchante fut lue à M. l’abbé jubi­
laire par M le maire de la parois 
se. M. Lucien Martin.

Cette adresse était accompagnée 
de cadeaux de valeur.

Le bon curé sut trouver dans 
son cœur, malgré son émotion bien 
visible, des paroles bien appro 
priées pour remercier ses parois­
siens de la démonstration dont il 
était l’objet et les assura de sa re 
connaissance et de son dévoue­
ment.

La démarche a été couronnée 
du succès le plus flatteur et fait 
honneur à ceux qui l’ont organisée 
et qui y ont participé.

M. le curé Viger est un de nos 
curés canadiens français les plus 
dévoués et aussi les plus estimés.

te
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C. E. E. Ussher,
Agent Gviioial (les Fusvgêl 

Bureau des billeto à Jo letie ei 
dépôt
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Election des Forestiers Catholi­

ques à Joliette
Mercredi soir, a eu lieu l’assem­

blée des membres de la Cour St- 
Barthélemy de l'Ordre des Fores­
tiers Catholiques, pour l’élection 
de ses officiers pour l'année 1901.

Sur proposition de M. Ide Char­
tier, seconde par tous les membres 
présents, les messieurs suivant ont 
été réélus : Chapelain, Révd P. 
Beaudry : Chef - Ranger, Albert 
Gervais ; Vice-Chef Ranger, J. A 
Martin ; Secrétaire Archiviste, J. 
A. Beaudoin: Secrétaire-Financier, 
■>. O. Pagé ; Trésorier, Camille 
Barrette ; Médecin, .1 J. Sheppard; 
Syndics, J. A. D. Gervais, Ulric 
Riel, J. L. Préville ; 1er Conduc­
teur, G C. M. Coutu ; 2nd Conduc­
teur, Armand Lachapelle ; Senti­
nelles, T. Brousseau, Henri Châlin ; 
Visiteurs des malades, J. A. Beau­
doin, C. Barrette et J. O. Pagé.

Le grelli-r de la Couronne 
Chancellerie, M. Lamothe, a df 
compilé presque complètement s 
rapport des dernière* élections, 
relève entre autres les intéress 
tes statistiques suivantes dans c 
chiffres :

Sur 381,000 votes enrégisv 
dnus Ontario, les conservateur 
une majorité d ■ 4,U00 voix.

La majorité libéi ale dans Quéh 
représenté 30,213 voix: dans 
Nouveau Brunswick, : (h 
1 lie du Prince I louai d »4i< ; 
nitoba, sans compter Wiunipe? 
Lisg.tr, indépi-nd mts, 01 ; dansl X 
Territoires, 2433 : dans la CaM 
bie, 2.000. Dans la Nouvelle M
se, les deux p us hauts chimcsüi 
Halifax, piéton et Cap Breton,doe 
nent au gouv- ; te ment une p 
lité de 3018 voix. Le gouvei* Et 

don maintenu nu
■ majorité populu*

“Ma santé était mauvaise depuis plusieuis années ; j’avais «-"* 
peu d’appétit, un rien me fatiguait, mais ce qui m'inquiétait t"> 
le plus c’était des douleurs aiguës et des battements de 
violents. Je consultai plusieurs médecins, j'essayai differents 
remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue assez 
grande pour m’cmpêchcr de m’occuper de mon ménage et 
faire garder ie lit presque tout le temps. Sur le mu ci! «V 
quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà 
les premières boites m'apportèrent une vigueur nouvelle. Le:; *t 
douleurs dans la région du cœur étaient moins fréquentes et 
moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. Je continuai 
le traitement et je pris en tout huit Imites de pilules, ce qui a f) 
suffi pour me guérir parfaitement. Mon poids a augmenté ; 

j’ai bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de l'aligne : 
je n’éprouve plus cette lassitude qui m’accablait autrefois. J Vit ‘ z. 

suis très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roses du l'r * * 
Williams m’ont délivrée de mes souffrances."

U
fi( oj u r

r’-me

I
%Quelques vendeurs de médecines, tentésSTTHOMAS par

un profit plus fort, offrent des substitutions qu'ils <t 
prétendent être des médecines “juste aussi bonnes." •%, 
Cela n’est pas vrai vu que ces médecines substituées 
sont sans valeur et constituent une menace pour la 

Veillez à ce que le terme au long de 
Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes 2/ J 
Pales soit sur l’enveloppe mise autour de chaque : l

%
M. Léon Rivet a été élu mar- 

guillier dimanche dernier pour 
cette paroisse par une majorité de 
7 voix, obtenue sur division. Son 
adversaire était M. Onésime Joly. 
Il y eut beaucoup d’animation à 
propos de cette élection, mais on 
n’a pas eu recours à la votation

rl'.n ment e»t 
voir, par m 
d’au moins 37 ' voix. Pe

auuWt

ipIs'I

.uuuauuua^^NSsanté.La fin du Siècle c ir

Rival HerbTablels!Le 19e siècle vase terminer avec 
la journée du 31 décembre cou­
rant.

En vertu d'un décret de la Sa- 
créeCongrégation des Rites,et avec 
lautori-ation des évêques, une 
messe de minuit sera célébrée dans 
la nuit du 31 décembre au 1er 
janvier, dans les églises et les cha- 
œlles où sont gardées les Saintes 
Espèces.

Dans une circulaire à ton clergé, 
Mgr P. LiRocquo détermine les 
cérémonies particulières à cet offi­
ce rolgieux.

“Faites-vous un d voir, écrit Sa 
Grandeur, de préparer vos parois­
siens avec tout le soin possible à 
célébrer dignement cette nuit mé­
morable qui, par le fait qu’elle est 
la dernière de ce siècle, revêt un 
cachet particulier de solennelle 
grandeur.

“Ce que le Vicaire de Jésus- 
Christ desire en nous convoquant 
au pied des saints autels, en nous 
invitant à entendre la sainte messe 
et â communier en cette nuit du

ST ALPHONSE boite. Si vous avez quelque doute, adressez- 
directement à la Dr Williams Medicine CV, 
Brockville, Ont., et les pilules vous seront envoyé*- ; 
franco au prix de 50 cts la boîte qu six pour $2.50. *

vous

•i mr

aïs
1 IIssKHSs

Une terre située «Uns le fièroe rang - Igtnu ioli'i>nr*- fld’e
de le paroi». de Chertmv, contenant : , u St-D0H3t, Q^ Elcoi
150 arpents de terre cultivable, bâtie 5 "• Ld_ rwopruui.tt
de maison, grange et autres dépenda-i 5 THEIvlVA- - VL-à
ce.. Cette terre »y<nt appartenue à
i£W.*S£!tïîSS££î. a»*

mède e*t garanti*' «le gu> yod
rit-nen n’eel par nWr-a ^ ^ ^jgdHF

■toZS'ZZ <*•***’ 
S.*Tn.u«aa—*

M. Robert Connor a été élu 
marguillier, dimanche dernier, 
pour cette paroisse.

Cette élection a été unanime.

;

R I is.O : Ilsi##00000^00 I

A VENDRE
Mort d’un ancien député

NAISSANCESOn annonce la mort de feu D& 
tiré Olivier Bourbes u, ancien re 
présentant des comtés - Unis 
Drummond et Arthabaska. En 
1877, au mois d’octobre, et non en 
1878 comme les autres journaux, 
le publient, M. D. 0. Bourbeau 
remporta la plus belle victoire d’a­
lors en battant par 22 voix de 
majorité, l'hon. W. Laurier, qui 
venait d’étre assermenté dane le 
gouvernement MacKenzie. Peu 
de mois auparavant I bon. Laurier 
avait été élu dans cette

— A Lanoraio, '• 18 Déc l'épou­
se de M Isidore Bonin, marchand, une 
fille, qui reçut au baptême les nom» de 
Marie B anche Georgia.

Perrain et marraine, M. et Madame 
Joseph Bonin

—A Jo'iette, le 24 du courant,l'épou 
so de M. 8ins( Perrault, une fille, qui 
reçut nu baptême t# nom d’Iroone. 
Parrain et marraine, M. Hormiadaa 
Amelia et son épouse.

très les Bergers ; les Anges q 
chanté le “Gloria in Altiaei

de
gai

En 1898. la province d'Ontario 
a produit dix millions de livres de 
tabac. En 1899. la production est 
tombée à deux millions et quart 
Le comté d'Easex avait 5,08(1 ac­
res plantés en tabac, mai# en 1899 
il n'en a eu seulement que 1,411 
acres.

môme di­
vision électorale par 1000 voix de DECES

—A Joliette, 1# 20 décembre eon 
raat, Marie Liera, enfant de M. J. U 

31 décembre, il nous le fait connal- G errais, manufacturier, à lâge de 20 
Je. Phidime Mathieu, de Lachenaie, tre clairement dans cette partie du moi», 

fais défense d evancer à Mari» Morache décret où se trouve indiqué le mo- —A Joliette le 21 décembre courant, 
eu ordre meté de ma maim i tif pour lequel la faveur est OC- Mûrie Louis*Bernadette Flore • Yree- 

Phidim* Mathieu. troyée. ne, refait de M. Heeri Deemaruie mé.i, 17 déeesaore 1900. 27i ST Le Pionnier de Sherbrooke, mairies, à l âge de 6

Défense d evancer

_ _ B H &
Demandez les biscuits de la nou- c„„ ,ige»wr* IvVaaOMO^1. * 

veils Manufacture de M D. r*. mo-.ir. LAXM ®—. « " ' 
fUupel, Joliette. Snov.la i« q-‘ '
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DENTELLES ! GUIPURES !GRANDS
..(VANTAGES

t>Ou
it!(

Nous venons de reve\ oiv un nmgnilique choix «le den- 
tolh's, guipures, insertion, largo cl étroite.

LES PATRONS SONT QUELQUE CHOSE DE 
SPLENDIDE.

»oL -tii
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■I'M La Compagnie Chimique Franco Américaine attire l’attention 
de scs patientes sur le fait très important qu'elle a retranché 
le nom du Dr. Coderre de tous ses remèdes. Les Pilules 
Rouges seront doue connues l’avenir sous le nom de Pilules 
Rouges de la Cic Chimique Franco-Américaine. Pour le plus 

grand intérêt des Daines qui prennent des Pilules Rouges
faire ce changement ; elles voudront donc comme par le passé et 

plus que jamais, exiger que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit sur chaque boite. C’est le seul moyeu d'avoir les véri 
tables et de su guérir rapidement.

Les Pilules Rouges doivent etie prises a la dose de deux, immédia­
tement après chaque repas. Les Dames qui oui de la difficulté 
avaler une pilule pourront les écraser et les prendre avec un peu d’eau 
ou du sucre,

Les Femmes qui souffrent de dyspepsie et d’indigestion devront 
prendre avec leurs pilules un verre d’eau bien chaude, dans laquelle 
elles ajouteront un quart de cuillerée à thé de soda à manger, 
remède bien simple aidera beaucoup à leur digestion et aussi favori 
sera le bon effet des Pilules Rougex

Les hem mes qui sout constipées devront aussi preudic nos Ta­
blettes Purgatives. Il est très important, pour lu bon fonctionnement 
de l’estomac, que les intestins soit réguliers, vt nos Tablettes Purgatives 
prises suivant les directions, guériront toujours la constipât am. Ville-; 

aident aussi a la digestion des vivres et au bon fonctionnement du 
foie; elles débarrassent du la bile ut guérissent les 
par la constipation.

Les Pilules Rouges doivent être prises avec persévérance vav lus 
femmes qui souffrent depuis des mois et des années, ne peuvent espé- 
icr se guérir par l’usage d’une ou deux boîtes seulement, mais il leur 
faut de la constance, car si elles persévèrent, elles obtiendront certai­
nement le résultat que ces Dames, dont nous publions tous les jours 
les témoignages, elles seront guéries par l’usage des Pilules Rouges 
et les conseils des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine.

D'ICI AU >moii
C’est le bon temps de venir faire votre choix pour 

garnir les matinées de Noël et du Jour de l’An.

Nous ne voulons pas qu’il nous reste de PELLETE­
RIES au mois de janvier ; nous allons prendre les moyens 
deles vendre en niellant nos prix audessous de ii'importe
qui ;

yqui (,

!Cvi —- O[QUE DE L’AN. t
find <v
te
vau , nous avons

I evu
u tic (

'"G

$2,000.00
PELLETERIES

; •
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MB Vendus ;i sacritieo nus capots ; 
\ endus ;'i sacvilicodr< 1/ nos manteaux ;
Verni us à sacriliee nus collets ;
Vendus ii sa» ri lice nos manchons ;
\ eiulus à sacrifice nos caps ;
\ endos a saerifico nos robes do carrioles.

e
tui

avec ce qui leur plaira le mieux.H UUtous
REÇUES CF-TTE SEMAINEson L

pré

^|De la Maison Paquette,

DE QUÉBEC

ajccrt * >.*: :. r"*>»cc^to

Nous avons dos fourrures dans ions les goures et nos 
prix vous feront plaisir.
tlSflit 19001»
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Une Ardoise pour la “Slater” s
/îl 8OQtri

■
tt O.

A DES PRIX

9e
••Slater Shoes" ont Imr- moyen* d'idrntifica- i 

tion, qui le .«li îinqurnt d’un grand nombre dechatâssures J 
n'ayant pat le même nom.

Un cadre d'ardoise axer !r 
et le prix üe^u*, est imprimé 
chaque semelle par les manufactu­
riers.

à'maux i)a*î‘ND»ïim ■>; I
>■ #T#

XTREMEMEHT I in mf.v
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&a Bon marché. BRemanie* «nr la semelle p.t»r 
»t>ir Vutluiic, «'Ll n'y en a par, ce n eat nia m:e 
-Slatet."• Pa

’i.rt ffi!vCapots de chat, do 25 à 50 pias­
tres ;

Inn tenu x dm chien de mer, de 15, 
1C, 18, 20, 25 et 30 piastres ;

Jn grand lot de collets et minou' 
en pclletcrips de 50 ets, 75 cts. 
SI, 81.25, $2 00 §250 à §12 00 ; 
le choix di.iis 200 peaux de mou­
ton de Perse.

ün fait de hardes faites, de très 
belles cloques de §2.50 à §5.00 ;

Capot heaver dans tous les prix.

Dans les marchandises régulières, 
vous trouverez le plus bel assor­
timent de .toilette, depuis les co 
tons carrotés et fl mollettes à 5-, 
aux étoffes robe et étoff s à 

I capot, ce qu’il y a de plus beau

I^e» fi>nnm qni vont birr. an pied et qui 
trcnl le* exigences «la la mode.

Il n’y a que les cuirs Ira meilleurs et les cou 
leurs les plus convenable».

Chaque paire est M Goodyear welted."

I:tmh
'M

Deux lettres rcçtics tie MADAME CHARLES DKSORMIERS, qui prouvent l’efficacité et la grande valeur des PILULES ROUGES

ST-PltLIX, <1<? Jolirtte 1 *> lY vrirr, 1900.tia
itr l»' isactoûeynosmixaaoo^oooioo.ooooio.cb:

A2ARIE BOUCHER, Goal Agoni p:ar Joliette.
M Messieurs tes IUêJet m\ Spérui listes île la C'ie Chimique i*art j-stwèriorine.

' A Vu 274 rue St-Penh, MONTREAL. '• lOm.ullHHilimET [
B! ltSSIKUKS.

Je nen« de donner naissance A un enfant et je suis restée d'une grande faiblesse. Iicpuis quatre ni .i i 
" j'ni toujours toussé et je tousse encore plus que jamais. J’ai diminué de 40 livres ; je n'ai plu de couleurs et 
" l’ai les jambes bien faibles. Je vous prie donc de m'envoyer une demie domaine d, Lûtes de l’üulcs Rouges 
" et aussi les directions et conseils que ma condition exige. LES CHEVEUX GRIS ..RK

:ft2i

" Votre très humble,

KKIMiKNNUNT LA COIlLKlJliJO. Ml •' ha ME CHAULES DKSOKMIKKS,

" St- Félix rie Juliette, Qné."
id]

NOIRE DE ImA JEUNESSEtI» till
Autre lettre reyue 1c 20 Avril I'<00; Et acquièrent avec le■ini

\ 4^-I#-
%,:}

“ Chers Docteurs,
i Md Eestaitrateitp die Bobsoa,'• En réponse à votre lettre me demandant comment je me suis trouvée de vus conseil. et <U vos le.nues 

Pilules POUdllS, je ne puis passer sous silence le txmhrur que j’éprouve de pouvoir vous «lire «pie j«* suis 
*' encore une fois en bonne santé, grâce à vos soins.

Comme vous le savez, lorsque je vous ai écrit, j'étais très faible, je toussais beaucoup, nu» digestion sr 
" faisait mal et j avais des douleurs dans le dos et les côtés. Je ne pouvais plus vaquer mes occupation*. 
" et avant «le vous écrire j’avais essayé un grand nombre de remèdes sans résultats.

Mt,
ant lia

UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 
A HSOLUM ENT 1NCOMPARA BLE.

En vente partout îi 50 cts la. bouteille.

J. T. GAUD2T, Pharmacien,
JULIETTE. P. O.

1er, DE PLUS

ymai5 et
Voyant sur les journaux les nombreuses guérisons obtenues par vos soin*, je me décidai X 

'* écrire ; je pris VOS Pilules Routes ; le suivis VOS conseils et nninnrH*lini •#» cnic rnmnlètement «»VICI AU JOUR DE L’AN,NOUS 
VENDONS LES

% y _ . . . „ VOU3
les Rouges ; je suivis vos conseils et aujourd'hui, je suis complètement guérie. 

" Je me fais un devoir de recommander 11 mes amies sou lira ut es de prendre vos Pilules Rouges, étant hieu 
" convaincue (pi elles sont le ujedlcui remède possible pour guérir les maladies des femmes.

%Aïrl
4

7>une ' y ^5/MARTEAUXa d? "1IA1IK CHARLES DHSORMIRRS 

•' St-Félix, de11 «47 # 30aoutl00<>tan
Hit*
ms.

•• Juliette y né. " le'loH que : Itrandy, Scotch Whisky, 
live, (lin, Bière H Porter. N eu* fai- 
son* uno spécialité dos Vins Canadien* 
quo nous vendons i\ 0j ots, 75 cts et 
$1.0 1 lo ga Ion

Nous avons le plaisir de vo is annon­
cer que cotte année, nous faisans aussi 
une spécialité des jouet* et poupée*

Fruits, Pommes, Oranges, Citrons et 
Bonbons de toutes

—UiiMi nom plus présentable à un 
mu i com me cadeau du .lour do l’An, 
qu'uue petite boîu» contenant 25 ciga 
res do premier choix il 81.00, manu Le 
turés spéoir’ement pour A. Gervnis, 
libraire, Jolietto.

— M. François llotquin dit St 
André, ancien cultivate r de .Ml. Am 
bruise de Kildare et depuis quelques 
années bourgeois de oette vil'o, est dé 
cédé loi, vendredi, le 11 courant, il 
l'âge de 78 ans.

Le défunt, jouissait, do l’estime de 
tout le monde. Son service a été 
chanté loi, lundi à S heures, au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d'amis.

IVu François llotquin dit St-André 
était le père de SI N .pnlénn St-André, 
boucher de celte ville 

Qu'il repose en paix '

— \ font d’être reçus au magasin de 
A. (lervais, un assortiment considéra­
ble de carte* de Noel et. du .lour de 
l'An on anglais et français L'es cartes 
sort très élégantes, d’une Imaulé et 
d’une richesse remarquable. Il i en a 
do tous les prix, depuis de ."5c la 
pièce.

— Madame Angélique Ménard, épou­
se de feu M. Louis Archambault est 
décédée en relie ville, dimanche der­
nier, après une maladie de quelques 
mois, soufferte avec la plus parfaite 
résignation chrétienne.

La défunte était figée de 61* ans, et 
laisse pour déplorer sa porto, I enfante 
parmi lesquels, on compte le llévd 
M. Joseph Archambault do la com­
munauté des Lier» de Hl-Viateur.

Les funérai les ont eu iou hier 
tm, au milieu d’une assistance nom­
breuse île parents cl d'amis.

Nous présentonsâ M. Joseph llivot, 
cet octogénaire, encore si alerte et d'une 
haute respectai)! ité, ninsi qn'A 
mille Archambault, nos plus sincère* 
condoléances

— La maison N. A. tiuilbaull A. t!fo 
olire en vente, pour le détail, d'ici au 
Jour de l’An lus bonbons mélangés de 
première « assn, à *"• ois la livre, le* 
lionhons Klondike i\ U y ta la livio, 

800 Boiter do Raisin Valence No I, 
pour être détaillé A H et* la livre, par 
boite de 2S Uns TA et». 100 Boites de 
raisin do table paquotéo* par D\ livres, 
A tiO et 7û et# la boite.

N’oublies pas que nous avons le plus 
13d 4f gri>ed assortiment de liqueur* fortes,

tresai
ans t

DE Nous invitons aussi non patientes à venir voir les Médecins Spécialistes «foin CIR CHIMIQUE: FRANCO-AMERICAINE, si elles dési­
rent avoir plus de renseignements sur leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire; les consul- 
talionu, personnelles ou par Ivltres domices par nos Médecins sont absolument gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes 
oui soutirent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES se vendent 50e ln boite on 6 boites pour 82.■jo, envoyées par la malle au Cana­
da et au fcUts-Uuis 4>ut tcteption du montant.

Adressez vos lettres comme suit :

‘gist;
uist

DAMES
juéb
tails
: d.ï AU CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

Med. Nu. 274 RI!F. ST-DENIS, MONTREAL.

Lo tout
pour t ire vendu en gros oi ou détail. 
MHI »ao* do gros (tel A vendre A -15 cts. 

lino spécialité do poumon* frai* et

potto--,.

ippg
PRlXdu GROSansi

Cold Pîllé*.
eEd N. A. Qdilraolt & Cik.

Jomkttk.

Une bonne el grande nouvelle

Chez nous et autour de nous.“LA MUSIQUE” •—A 1 afirombléo J» la Société d’Ap.ri- 
culture No 1 du comté do Jolirtto, ie- 
nuo lu l'.t iléonmbro, M lo Secrétaire A, 
Fontaine, a soumis loi comptes do la 
société ; d'après l'étal produit, il ap­
port quo les dépenses do 1 année 190 
ont été de 88-17 ol les reoottos do 
S72fi.80 ; do sorte qu il rosie une ba­
lance ilno do $120.51

—U ion n'osl plus présontablo comme 
cadeau du |Our do i"an, qu’un bol al­
bum, pour portraits ; surtout lorsqu’on 
pont so lo procurer si bon marché. 
Four r>0v, 75c, $1 00, 81.25 ol $1.50 
vous aurez au magasin do A. Gervais 
le plus beau, lo plus grand, la plus liait 
to nouveauté ; les cou ours les plus re­
cherchées tl'a1 hums qui ro te toit vues 
sur lo marché 9 caisses ont été re­
çues il Allemagne.

l-s da (Sans escompte)
>n,d<

— L'épouse de l’eu I lamas» Landre­
ville, sourd-muet, née Mario l’anzé, est 
décédée en nette ville, :X l ige il'onviron 
03 ans.

—M. Ji. F. tiylvoslro, médecin vété­
rinaire, diplômé iX l'Université J,aval, 
do Montréal, a ouvert un bureau iX 
l'iiôto’ Folland, ancien Hôtel ltivard, 
rue Notro-liame, .Inliotle, où il eolicito 
respect iicuse-nent Voncouraguinenl du 
public .Service prompt et satisl'avlion 
garantie iX des prix modérés.

— Avant do placer votre ordre pour 
vos jouets, allez donc examiné les nom­
breux et riches cadeaux qui font exhi­
bés au magasin do A. Gervais. C'est 
incroyable tant 1 assortiment est grand 
et les prix sont réduits.

plu
vein* Et toutes autres marchandises ma­

nufacturées tels que :il F° .l'ai «lins ma chambre une musique 
Hunt chaque coule métallique 

Itésonne au moindre bruit,

l'orfojs o'est un insecte frêle 
Qui touche en volant do son aile 

La corde qui frémit :

La r.ote alors vibre joyeuse 
Elle est alerte, barnv nienso 

Et p oino do gai té.

Meis elle dure une seconde 
La note joyeuse qui gronde 

Avec légèreté.

Parfois o'est un soulll* qui parse . 
Alors résonne dans l'espace 

Un bruit lent et plaintif.

Et ce LruilNonguement pa’pite 
Dans l'air ennuyé qu’il agile 

D’un ton triste et chétif.

Quo ceux qui .mi besoin d’épiceries 
•lo famille, rendent visite A M ,1 Q 
Oil K \ A LIEU, ol ils trouveront là uu 
grand choix ,lo marchandises et à très 
lias prix.

\ eus sert*.- à mémo de constater

luis

Pelleteries,

Casques,

Collets,

aus­
si une réduction sur les effets do groce­
ries, lois que sur les biscuits do ;t À 
ù If» ois, sucreries do .'» c:s à 10 cts, 
citrons, oranges, etc , etc

Les boissons, toutes de premières 
marques, auront notre ailontion toute 
spéciale et nous garantirons nos bièn s 
Mo'son à 90 cts la do;, et Havres à 80 
cts la do;

I

.s ou

Capots,

Manteaux,

Collerettes,ies
s Habillements tout faits, V<>ir c'est croire

—N'oub'iez pas d'aller faire vos 
achats pour les fêtes do Noel et du 
Jour de l'An, à 1 épicerie populaire, te 
nue par M Catuil o Barrette Où 
vous trouverez le meilleur assortiment 
do thés de toutes sortes, cafés purs, 
épices, sucre, raisins, dattes, pommes, 
oranges, citrons, oto Un grand assur 
liment do biscuits ol do bonbons loan 
dies) do toutes sortes. La réputation 
de ses liqueurs n’est plus i\ faire, elles 
sont rr onnuom les meilleures, ses vins 
sont très naquis, et en bon un condition 
Demandez son bon vin rouge à S i ois 
le gallon Toujo rs on mains les Iliè

•I. O. ClieVALIRfc,
Ancienne place M «gloire Champagne, 

13rt If Jlllll "Tl.

i 1ANADA Province do Quéltec Di* 
xytrict do •loliotto. No. 320!), Cour Su- 
i.ériouro. Dame Kxilda Tessier dit 
Lavigno, do la ville de .loliotto, district 
do .loliotto, épouse commune en biens 
do Damuo Pierre Hi,,pmi, gérant do 
manufacture, du mflmo lie.:, a, ce jour, 
institué une aol ion ou séparation de 
biens canine son mari.

CCi1
— M Joachim Mercure, ci-dovant de 

cette vil'e, vient de Vendre ù M C. 
Auguste Goulet, la maison iX 2 étages 
et iX 2 logements qu’il possédait au c in 
de la rue Sto Mario et de la rue St- 
Louis, ù Juliette. Lo contrat a été si­
gné ces jours derniers Le prix do 
vente stipulé est do 81500,00, d’après 
ce que l’on nous a dit.

tü Cloques.IB

Nous vous donnons 5 pour cent 
Q escompte pour votre argent 

i-titecomptant et nos prix sont toujours
f «garantis.
ue.

ma-

me»
Ainsi mon cccnr ost la musique 
Qu'efHt-urent t'uo nilo mystique 

La joie et la douleur.

Lorsque sons la gaîté rieuse 
Vibre 1 âme soudain heureuse 

Bien vite le son meurt.

Mais quand c'est l'amère tristesse 
Qui s’acharne sur ma jeunesse 

Et m’enseigne à souffrir,

Alors la plainte intérieure 
Qui résonne et fait que je p'eure, 

Est bien lente à mourir.

i»s —Le publie du district et do la villo 
do Joliette, est prié de prendre note 
que M 11 J. LaDuuceur, Chirurgien 
Dentiste, a ouvert un bureau au No II)
Hue Manseau, Joliette, où il sera tou­
jours à la disposition des c ients. les Ir*" don célèbres brasseries M oison, 
mercredis, jeudis, vendredis et samedis 'Dawn* Union, Rock Spring, Export, 
de chaque semaine. etc , Bière on baril do 3 1-3 gallon

Tous les lundis do chaque semaine, pour $1.0(1 
il sera à St-Lin et A .SvJoriîme lo «uar- Aussi, farine do imite sorte, sol, sain 

25oot.-3m doux, heure, «ouf, vaisselle, etc.,otc.
Ses prix défient toute compétition. 
Ailes lui faire visite et vous serez sa 

tisfaits, ou téléphones au No 21)
C. Damiette, Epicier 

Coin des rues Notre-Dame et St-Char­
les Borromée, Jomitt*.

CHEZiYi
la l'aC

A. TRUDEAU, Jo lotte, 21» décembre 19011.
•T M. Tki.likr,

Avocat ot Procureur de la Demande-
27d4f

i
j,

rovo.4

No 7 Place Lavaltrie, CE N’EST QU’UN JHU 
Chasser le rhume le plus compliqué, 

co n’est qu'un jeu pour notre remède 
favori, le BAUME 1U3UMAI, 151

1 )omiindoz les bonbons Klon- 
dykc do In nouvollo Manufacture 
do Biscuits do M. D. V. ltiopel, Jo- 
lictto. tinov-ln

Q'

di.
(Bloc Lachapelle) i

—Nom annonçons Is mort de l'éclie 
vin du quartier Ste-Marie, de Mort 
réel, M. A. W Lareau décédé à Mont­
réal jeudi dernier, lo 20 du courant A 
l'Ûge de 43 ans et 8 mois.

«Voilette, . p. Q

,1* ■ Mftm Joliette, décembre 19.0. EMERY DESROOHK8.



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 27 DECEMüUE 1900

Progrès de l’Eglise AUTOMNE ET HIVER 1900 Mieux 
que le 

gout

Maladies intime»

I

mmm

le..: 7Sous Ips doux derniers pontiti- 
cats, celui de Mo IX et celui de 
Léon XIII, le progrès de l’Kgliso a 
été constant.

Pie IX a crée 24 métropoles, 1?/) 
évéchés, 29 vicariats, 19 préfeetu 
res apostoliques.

Or, ces centres supposaient des 
i fidèles et un clergé, par consé­

quent un développpcment do foi 
proportionnel.

Léon XI11 avait érigé, jusqu'en 
1899: 91 archevêchés, 109 évê­
chés, 01 vicariats, et 90 préfeetu 
res apostoliques.

Au cours de l'année dernière, il 
a formé un diocèse nouveau au 
Pérou, un au Mexique, un dun­
lin de anglaise, un vicariat au 
Laos et l’autre en Chine. “Ht sur 
cette Pierre, je bâtirai mon Eglise 
contre laquelle ne prévaudront ja­
mais les portes de l’enfer."

MODES !
«3 4 VIN ST MICHEL 5

5SCIl o*a pas seulement 
un goût agréable, mais 
il dunne un uni; nou- 
veau, une nouvelle vie, 
— cette aaustgale.

k\ < Rend la Beauté et la @ 
Force aux Jeunes Filles 
les plus pâles et les plus 
faibles.

%-Wv

CO
preparation 5 ~c+rt ift f.UI Wilson’s JrfcV

V’ %ivnï-Û ^USOArj

toBs
foilT Wine
MM#
,' fl/lOXG «-] 

USX -Sjt— '*■"J x

0c y àce m

X v /
Invalids’saw Pris trois fois par - 

jour le Vin St-Michei, ®
guérit les cas les plus désespérés de pâleur, de fai- 1 

r blesse et d'anémie. Il donne un sang pur, riche et 1 
généreux qui circule coloré et chaud dans les veines, ® 
il rend le teint éclatant de fraîcheur, le regard éveillé, 
les lèvres colorées et le pas alerte. Il donne à la femme 
cet air de sauté qui charme et qui captive.

Sa
Port, ...C3mm 9ta A.BOV3 VIii Oporto Je Wilson 

pour Invalides

Oporto rare, a la t|tiim« ou l'élott. cia fi v le** 
qua lit ité s pi eschtcs t>u r Ica pharmacopées anglaise et française

Le?* médecin*, conseillent 
fou u<igc par les invalides 
et les convalescent»

V tn«~t et

IVx Vu us. vin
CO Üo sn Ali tnl)*ni%til ippcw © rsDi

Y' ML"tv 0 L’a
ilff e[motemène

BOIVIN, WILSON 5r Cie, Montreal, seuls Agents pour l’Amérique eu Nord. q

DEPOSITAIRES AUX ETATS-UNIS:
M. l’abbé Larue, V.S.S., procu­

reur du séminaire de St Sulpice de 
Montréal, est décédé la semaine 
dernière, après quelques jours de 
maladie.

En vente cher tous les pharmaciens 
et épicier».

En vente â .Toilette, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

roeitMANTEAUX FAITS. WEEKS. POTTER CO Y.
300 Rue Washington. Boston, Mass. WALTER CARON,

109 Blue Island Avt., Chicago III.

1:
injuilHtOOJr.o

M, J.A. LAROCHELLE L. Z. MACHS
MANUl'ACTUHIEUDE

Biscuits Ile Joules *
CONFISEUR

EPICERIE GENERAL- ,n
(En gros seulement)

9 o 54 P.nci St-Charlea EcrrsB-*('n|P
4LIETO.

M L. X. Magnan desire rem 
oier bien sincèrement le publie 
general pour! encouragement ce 
tant que son etablissement 
depuis sa fondation, il Magnj 
tient aussi A iniormersespratiqo 
et le public qu'il continuera * 
manufacture de biscuits de tome 
sortes et sa coniiser-eau même en 
droit.

Son assortiment augmente chaS”1" 
que jour et ses articles sont d«Pro1 
première classe. M. Magnan t:en*us(' 
de plus un tonds general et com®"1"11 
plet d’épiceries de premier cioitK!Uf 
et les marchands delà ville et de 
la campagne trouveront des avan 
tages reels en allant faire leur 
achats A son etablissement.

Les prix seront les mêmes e 
aussi bas que ceux de Montreal, l6" ■

Service prompt et [>oli ; atten 
tion immédiate ; ordres remplis e 
expédiés sans retard.

tzFEnvoyez une lois et vous seV!^ 
ruz si bien servis quo vous y -■atX)l 
viendrez toujours.

iOttHMPArr
L0S®0H<i5i*A

^ALB&ATOjn.y
üih

Un progrès marquant
CHEMIN DE FER

Boslon MaineA l’exemple des grandes villes du 
Canada et des Etats-Unis, la ville 
de Joliettc aura, elle aussi, son ma­
gasin de marchandises A lOcts et 
25 cts.

A cette lin M. Albert Uervais, 
libraire, imprimeur et marchand 
do vaisselles s'est entendu avec 
plusieurs importateurs Canadiens, 
Anglais et Américains, afin d’avoir 
constamment en vente A son éta 
blissement les plus hautes nou­
veautés et les marchandises les 
plus recherchées, qu'il exhibera et 
oh rira en vente pour 10c et 25c.

Déjà, il a reçu pour le commerce 
d'automne, environ 9,500 articles 
différents, lin de siècle A des prix 
vraiment étonnants. Il informe le 
public du District de Joliette qu'il 
vient d'installer dans les vitrines 
de sou magasin, un résumé de tous 
ces articles do commerce, et qu’il 
vient de doter la ville d'un maga­
sin qui peut rivaliser avec avau 
tage, pour la beauté, l’élégance et 
la richesse des articles, et la modi­
cité des prix, avec cihix des grands 
rentres, tant du Canada que des 
Etats Unis.

A cette lin, il exhibe dans une 
do ses vitrines, un échantillon 
d'une fouie do marchandises en 
tout genre, qu'il ollro en vente 
poui 10 cts chacun. Dans l’autre 
vitrine do son établissement,le pu­
blic peut admirer et se procurer 
quantité do marchandises expies 
sèment nouvelles, bien assorties, 
d’une richesse remarquable pour 
25 cts.

Que ceux qui visitent la ville de 
Joliettc, s’arrêtent quelques ins­
tants, devant les vitrines do ce ma­
gasin, et nous sommes persuadés 
qu’ils trouveront IA de quoi satis­
faire leur gofit

Que ce magasin soit donc le 
rendez vous général de la popula 
lion. Les visiteurs comme les 
acheteurs seront les bienvenus.

Dans chaque vitrine au-dessus 
des objets, est inscrit en lettres ar 
gentées sur miroir bisauté, le prix 
des articles pour chaque vitrail. 
Venez examiner les articles qui y 
sont exhibés.

Comme par le passé, vous trou­
verez A cette établissement tous les 
articles de librairie, tels que : livres 
de prière depuis 5 cts A $9.00 ; 
statues de toutes sortes, chapelets, 
médaillons, crucifix, images de 
toutes grandeurs, moulures pour 
cadres, de toutes les sortes, et A une 
heure d’avis l'on y fabrique des 
cadres de toutes grandeurs, au delA 
de GO échantillons de moulures y 
sont installés.

Les livres en usage dans toutes 
les écoles, et les communautés reli­
gieuses, en gros et en detail, sont 
offerts en vente,nu même prix qu'A 
Montréal ; fournitures de bureau 
très variées, livres blancs de tout 
format, crayons de tout genre, 
encres de toutes les meilleuies 
marques de commerce, enveloppes 
de toutes les giandeurs et qualités, 
tapisseries depuis la plus commune 
aux plus hautes nouveautés, al­
bums, depuis 25e A $3 00 ; miroirs, 
du plus petit au plus grand, porte 
monnaies, cahiers de poches ; en 
un mot, tout ce que peut contenir 
un magasin bien varié et digne de 
la population du District de Jo­
liette.

Plusieurs caisses de jouets vien­
nent d’étro reçues des meilleures 
maisons de l’Allemagne.

N’oubliez pas que ce magasin est 
toujours pourvu d'un assortiment 
considérable de vaisselles de toutes 
sortes, cristaux en tout genre, lam­
pes do tous les prix, sets de cham­
bre, sets à dîner, cabarets depuis 
10c à 81.00; Pots à fleurs, pots à 
beurre de toutes les grandeurs, en 
un mot, c’est IA que vous trouve­
rez le plus grand choix de la ville 
de Joliette, et que vous paierez le 
meilleur marché.

Une visite voua convaincra de 
la vérité.

Ce magasin ne pe 
passé par aucun de la

Désire faire connaître à sa nombreuse clientèle que
toutes les marchandises achetées pour le commerce d’au­
tomne et d'hiver, sont maintenant en magasin et que dans 
les divers départements de

%

mÊ<:h■Mmte
Sil

» Plà!
Ligne la plus comte, la plus 

rapide et les plus bus prix pour les 
uHSsigers et !•- fret pour New-Yoi k, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con 
<ord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Ilolyoko, 
Si-rmgfieid, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bodlord, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départit-Gabriel de lîrandon 5.43 A. M. 5.15 P.M. " St-Félix <lo Valut».....tî.15 44 2.55 “

4.01 41
f». 43 
0.12 
9.20 "
0.37 «« 
7.30 '

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Bo.-ton et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin via 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets do passage 
et consigner votre fret vif». le Bos­
on & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser A

'n <mhPELLETERIES,

ETOFFES A MANTEAUX

EuMANTEAUX FAITS,

ETOFFES A CAPOTS,

Rie» n’a été épargné pour le rendre aussi complet que
possible.

ET
lacs

ln-ra
1 PORTER part
üï si-

sont
ce qi 
n'a t 
lia pi 
terre

wi DEi a m,
LE DÉPARTEMENT DES CHAPEAUX, pour dames 

et demoiselles est toujours sous la charge de madame W. 
HÉ LISLE, qui s’en occupe avec beaucoup d’attention et 
intéressera certainement les personnes qui voudront bien 
lui faire une visite. Tous les semaines arrivent de 
voiles marchandises dans ce département.

LES MAN PEAUX FAITS en feutre, bouclé, beaver, 
cheviot, noir et couleur, sont tous importés, et des formes 
les plus récentes. C’est maintenant le temps de faire 
Ire choix pour un joli manteau d’automne et d’hiver.

LE DÉPARTEMENT DE FOURRURES est aussi 
complet qu’on peut désirer Joliette : capots et manteaux 
de chats sauvages, capots et manteaux Wallcby, Astracan, 
etc., etc. ; robes de peaux de chèvre, grise ct" noire, pour 
voitures ; peaux de mouton de Perses, noire et grise, les 
plus belles dans Joliettc; casques en loutre,castor,seal,mou­
tons gris et noire, ainsi que les casquettes, le plus grand 
choix possible.

Pour ce qui a rapport aux étoffes pour capots et 
teaVlx, costumes de dames, il y en a pour fous les go fus ; 
ut ccs différentes marchandises ayant été achetées des 
meilleures fabriques, le goût et les prix ne laissent rien A 
désirer.

JOHN MB if T,
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

41 .lolirttt»....................Arrive Mnnchr*l«ir, N. Il
“ Nimhua ................
44 W’urroFter..........41 I/mcll...............
“ lïoaton..................

«.43«.27 1\ M. 
0.M 44 8.33 44 
7.18 *• 
8.M 44

et IfA.M.
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Ont obtenu la plus haute récompense sur ce continent à VExpvsitioi 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES eu Or. ai. 
Argent, et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

'et
In nYO-
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la ci
Prix spéciaux au 0?os,

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 
Téléphonez au No 41.

lier.
:ir I

Epicior, Provisions,
Vine ot LiqnourtB. P. CHAMPOUX, ■ver:ssoau ilêt

S(-I\S EUT AGENT A JOLIFTTF28nov.9!>lan LA BONNE PLACEArmand Lalonde les• « i a vaC’est déjà bien assez triste de..
VIEILLIR.

Agent canadien tie, :,t(er, et du fret.Il 111 11- —Pour .'e [uorurer Je U— leu198 Rue St-Jacques, Montréal.

k Marchandise de Jitie [lisPîaoiitla

A nos Abonnés cTvl que :
quiACCORDEONS, VluI.ONS,

A IP'HKï S, CORDES DE VIOLONS 
A Ur ANSON, MANDOLINES,

01 I TA IIS. I LOTES, PICCOLOS

On rend aux cheveux lu couleur, l’éclat et la souplesse, de la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite nu Canada comme aux Etats Unis Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser scs com­
mandes au propriétaire,

il IVotre visite sollicitée. Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler A votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous ollre i. Etoile 
du Nord do vous fournir pour la 
modique somme de 81,2f> un bon 
portrait au crayon de IG x 20 ou 
avec un magnifique cadre de G! 
nonces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour $2 7b, ouvrage 
exécuté pur des artistes de renom 
et A votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car 
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous ven-z A nos bureaux, 
faites nous le plaisir do venir exa 
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes cei taiü.) 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

por
•H

J. A.LAROCHELLE,
12 PLACE LAVALTRIE,

MUSIQUE A lier CUE,
maCONCERTINAS. MIRLITON';
P'OBell Téléphone No 31. INSTRUMENTS K N CEDRE, ETC..

Joujoux d'enfnnt?, l’ouplvs,
Services île mi lellt?, chevaoi,

Balles cl caoutchouc, celluloide et vu cair 
Tusrca avec soucoupes en f-rlilanc, 

l ois i n faience, en ferWanc,
Complet? i\ u il'" le pour menu ura, ainsi qui 

pour flumes en grande» vmiétfc?, etc.

Sacs de voyage, Values ei ties 
zinc ei tn cuir

J. T. Gaudet, Pharmacien, bit
JOLI JcTTE.

En vente partout a 50 cents la bouteille.
pui

JOLIETTE. Dm
2oct'9!Ua COI

gré
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Banque d'Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montré*.

Capital versé $1,500 000 
Réserve §G'S0,000.

Mo

GinSI
me
qui
liaiDépôt principal ]>our le ‘GLOBI 

PUTZ HX11HACT"
JL 21 hSTKl*

253-255 Rue St. Paul

RUBBERS netDinscmus ;“CROIX D’HONNEUR” n’eF. X. St Charles Président ; R. Bicke>riik« 
Vice-Président ; C. Gliaput, Hon J. D Ko 
land J A. Vaillanconrt. M. J. A. P rende 
gast, Gérant général, C.A. Giroux, Assistan1 
général, O. K. Do-aia In.pe'-eur.
Département (f/pergne : au bureau principal el 

auz succursale*. — Correrjxmdants 
Londbib, Axolt.—Leg agences du Crédi* 

Ljoun ig Crédit industriel et co -mrreia 
Comptoir National d’eicompte de Paris.

Pàbis,France.— Crédi* l.yonnaia C» mptoi 
National d’Vjcorapto, Crédit Industrie *■ 
Comm rcial Société Gé ér< e

New Vos K. - Nat.o a' Park Bank Th I 
N-lieu* City Bar k of New. York, Import»- 
«nd Trad-r, N onn« I{MZ,k Lai.drnbure | 
Thsimann A vO„ Ileidelhach Irkelh* imer A

pniH, dai

KiderlenS ai niy- rwlCERUlb
,Al«f HOU# 
Il CINtW

tio
i\ Coin do la rue SI-Vincent, MONTREAL ....

■imii Wi»‘ ^
. •

nul <s &
POUR LES CONNOISSEURS. onil®->

J. S. AYBBAM,
Ancien prop léta re ni icole «lu dqaremtol

de l'Bèrault (France; 1tabncailon. («un r*I- de 
aicool, ce ovi «t eo

WlA.

SfiiîîH’En fait de Gins il ne s’est jamais importé au 
Canada aucune marque qui puisse être comparée 
au Gin “Croix d'Honnouv." Du reste, c’est le 
Géniévre Extra des Connoisseurs Hollandais. 
Naturellement il coûte plus cher que le gin 
ordinaire, mais sc- qualités lui ont déjà valu 
une vente immense dans ce pays.

durera comme 
deux paires Claques . -dina r?.

Chvrciicz partout et vous trouverez, 
rien de mieux que le “ Stub Proof.”

Imité par tous les Commercants 
et Manufacturiers do Claques, mais 
notre Canvas “Rope" ou “Duck” 
n'a pas d'imitation. C’est la seule 
fabrication qui est tout a-fait imprég­
née de “Gum Para."

Quand elles sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “Plow Boot."

LaCicJ. P. King Co.. Limited,Ont

(Hire des VINti «te »»
:iociiti, garanti? as...

'ait Due nuisait'- «je tecifcrarce. SCI
VIN STÎ.-OIL12 Ini

Co. Qfil,00ORDINAIRE 
MVSCaTKL 
OPUBTU...
ALICANTE,
M A \j .4 (f A . .
MALVOIHIK..

Les VINS DK tiTE KklUK « 

d-nt autant
un raino t**51* ■ JB 
itun pnoaiel ■ lu 

aostitn'B ^

linu. >—>-• ClllOAOo.—Nat'onal Live Stock Bank, III 
ooi» Trust and Savings Un k.

Boston.—Third National lia k, National 
Bank ot R detrpto n Interna louai Trust Co. 

SUCCURSALES.
Québec, Trois-Rivièree. Jo «ett-, Sorel, Va'- 

leyfi- d. Shr'hrooke Louis vill 
Bill. Ont., Wioniicg.Manitoba Montrai 137G 
Ste Catherine et 1756 St-Cnlberine, pré- San- 
guinnt et 2204 Notre-Dame ouest, Iloche!ag> 
rl ht-H- nri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux tau; 
les plus bas.

Emet des crédits common iaux et des lu­
bes circulaires pour les voyageurs, payable 
dans toutes les parties du monde.

Ml m1,60in- •a"' P»1,60
ei

ttrommM' ■ (j( 
er-wf *1 m

• <"» r» -r» o <■» <» <■» o <■» oiS. B.TOWNSEND t f" *|ibU pour to Cmds. MONTREAL. or

Les Qiialitces 
( de la Quinine

Agcut à Joliette : S. P. CllAMPOUX. Va kl— k
touiqut-e q'«»

Cca ViNb (ont gsrsoM |- 
addition d'alcool> et K'&» “e

Aux Artisans de toute Profession rai Claque jof

N'achetez pas a moins que les mots 
soient clampées 
aur la semelle de 

chaque Claque ; toutes autre sont 
dans le but de tromper le Public. 

Send order, to

itsU seule vI
VinicolteoT, I B!

Si_Xc.il>': ■ m 
Sl-CtriH BONT 1 T,

r. comme Ionique doux et efficace,
«ont présentes au plus haut 
degré et sous une forme agré­
able dans le

Vin de Quinine 
de Campbell

P Voilà 30 ans que les médecins les 
plus en vue l'ordonnent.

Ç K. CAMPBELL dt CIE, MFRS.
MONTREAL.V a-r i-oo 3

SiâonUOOOlsn

I rLA OTE ELECTRIQUE DU CANADA. SiôBîVoof Barrsu M cuve», 46 rte 
ISAL

I 12o*ib

? lxI Ouvriers, artisans, il vous est donné d'améliorer votre position 
actuelle en venant vous établir à Shswlnlgan Falla. Le montant considé­
rable de force motrice, d'un bon marché sans pareil, a induit nombre de 
manufactures importantes il venir s’y établir ; et plusieurs usines sont 
actuellement en voie de construction. Les services d’ouvriers expérimentés 
et ceux d’ouvriers inexpérimentés sont requis dans n’importc quelle branche 
d'industrie. De bons salaires sont assurés et l’ouvrage permanent. 
L'établissement d’une importante manufacture de pulpe et de papier, dont 
l'érection vient justement d’être commencée, assurera du travail pour 
plusieurs centaines d'artisans et d’ouvrier s pendant plusieurs mois. I.ors de 
l’achèvement de la construction de l'usine, plusieurs centaines d'ouvriers 
trouveront de l'emploi, de même que des commis, auxquels une position 
permanente et de lions salaires seront garantis.

Shawlnlgtn Fells, la Cité Electrique du Canada, est située sur les 
rives de la rivière St-Maurice, à 21 milles de la ville de Trois-Rivières. Elle 
est située au centre d’une magnifique contrée, dont le climat est d’une 
salubrité remarquable et, comme la ville a été bâtie d’après les données les 
plus récentes de la science de l’hygiène et de la construction, avec tons les 
avantagea et perfectionnements" des cités modernes, elle constitue l'idéal 
pour toute personne désirant s'y établir.

Toute personne, désirant se fixer à Shewlnlgan Falls, peut faire 
l'acquisition de terrains à bâtir, à des conditions avantageuses, avec 
grande» facilités de paiemen' Tout travailleur peut se créer un foyer dans 
cette ville croissante, dont U prospérité augmente journellement, de même 
que la valeur de» propriétés, et cil il y aura toujours du travail en abondance, 
tant pour lui que pour sa famille. Un peut se rendre à Shawinlgan Falls, 
soit par le Pacifique Canadien, aoit par le chemin de fer du Grand Nord.

Pour détails, cartes et plans, s’adresser à la

PrI

simp [Humais
POUR LKSKNI'.wNTS. B IM

Joliette, 31 mai 1000CI

A THE J. D. KING CO., Limited,Ç M.J.A.E.GAUVIN, ■ OLE AGENTS,

„îrLlrtn,r.rS5E
mer ies coiiq'ie». L Hpj
dos milliers de bébés. Hp)

PARTOUT
St-La-urentiBrî

TORONTO. MONTREAL
r Pharmacien

Monsieur,

Il me fait vraiment plaisir de recom­
mander votre sirop d’an is, pour les on 
faits, il est certainement ce qu'il y a | 
de mieux anr le marché.

c PATENTS GUARANTEED
ut être sur- 
ville

Our fcc returned if wc fail. Any one sending 
sketch nntl description of any invention will 
promptly receive out opinion ficc concerning 
the patentability of same. "How to Obtain a 
Patent " sent tij*on request. Patenta secured 
through n* advertised f r Kale at oui expense.

Patents taken out through us receive sprcinl 
tio/fre, without charge, in Tin: Patknt Ricord, 
an illustrated oncl widely circulated journal, 
consulted by Manufavttnris trvl luiexturs. 

t>eud for sample copy FREE. Address,

REN VENTE

A VENDRE Drpot : 1157 Rue
MOMTREAL. r'-

Xrmif. AprfM, Pbosphatine da Wood. Prix 25 cents la bouteille.

J. IT. Renaud, 

Marchand.
Ce sirop est en vente partout.

aim.lia

VI* annul IîoaJrf. cinglais 
tON Veudn et reeommanil* par 

d) le* Pharmaciens en i :*nada. 
mnWe mtr connu. Six paquet. 

oWSt*nlrl«»*iit sûrement toute, ferme* 
■tu lalblcsee (vxiu-Ilo, tuu, effet» d'a-u.» on d'ex* 
eû*. dfpn-Mlon inenud.-, atm. du tabac, de l'opium 

de* stimulant». Krvov* sur reeoptiou du pris, 
ne psquet, f 1.00, s'x. $S.6o. Un roio plains, sis 
çnh-iron'. Pampteu gratis h n'importe quelle 
sdrrsee.

E%Le mo-i'io à farina ainsi que 'o mou­
lin À carde, qui sont située dans la pa­
roisse St-Charles Iijiro^ée. 
moulin des c cours et actuellement la 
propriété do M. Napoléon G ration, sont 
offerts en vente à très bon marché et à 
des conditions faciles.

S'adresser à

toy*SeulJ

—Toutou personnes *J*nl gy»n- ■ 
d’abeillof- .X vendre, pooitobI Ce*n

s:Kp» »“»&•
deeiwg» pour le celle, •<* M

ancienI VICTOR J. EVANS A CO. 
(Patent Attorneys,)cm K*ana Building, WASHINGTON. O. C.

| The Wood Company, Wiudaor, Ont,
I Woods Phosphodiks est reads à 

F. I Joliette, pat J, T. Gaeiet,pliamaeiee.

Demandez loa biscuits do la nou­
velle Manufacture de M. D. P. Rio

8nov-la
SHAWINIGAN WATER 4 POWER COMPANY. Slwwinljan FaOs. P.Q.•JH

focBuragei m Imocem,*44 r. NaP, G RATION, Prop. pel, Joliette,

;
t


